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PASSION CHASSE

Souvenir inoubliable 
d’une chasse aux cerfs     
|  Texte et photo Théia

En cette journée froide et bru-
meuse, rester immobile n’est 
pas facile. Respirer à peine, 

scruter longuement. Tenter de per-
cevoir quelque chose en ce petit ma-
tin alors que mes yeux ne détectent 
rien. Je ne suis probablement pas 
constituée comme eux ! Ils semblent 
sans cesse stimulés, attentifs en per-
manence… à observer les moindres 
mouvements. Ils paraissent tout à 
fait bien alors que je me sens com-
plètement congelée…

Après la première session où rien 
n’a bougé en dehors du traqueur et 
son chien, un nouveau plan est pro-
posé par le chef d’équipe. C’est un 
autre chasseur qui va parcourir la fo-
rêt cette fois avec sa chienne. Il met 
sa veste jaune fluorescente très visi- 
ble et une clochette à sa compagne. 

Nouveau poste
Quant à moi, je suis confiée à un 

autre membre du groupe. Quittant 
la route, nous nous enfonçons dans 
la forêt en direction de la place indi-
quée par le chef. Nous stoppons en 
haut d’un petit vallon. De là, le pa-

norama est très dégagé. Mon guide 
s’arrête près d’un arbre et me pro-
pose de m’installer à son pied. Cette 
fois je m’«encoconne» à même le 
sol. La chaleur de la terre me per-

met d’y être très confortable et de 
ne plus subir la bise. En ce milieu 
de matinée, les rayons du soleil 
percent la canopée et ravissent mes 
pommettes. 

« J’AVAIS ÉTÉ SIDÉRÉE PAR LA CAPACITÉ DES CHASSEURS, SI SEREINS DANS LEUR PASSION OÙ ILS SE 
FIGENT DES HEURES DURANT TELLES DES STATUES DE GLACE. APRÈS UN PREMIER POSTE EN ALTITUDE, 
J’EUS UNE VISION MAGNIFIQUE AU SECOND ENDROIT OÙ NOUS AVIONS ÉTÉ PLACÉS. IMAGE À JAMAIS 
GRAVÉE. »
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d’une chasse aux cerfs     

CERF jusqu’à 5kg
EN HONGRIE

1695.00

forfait €

avec 2 non coiffés
et une chevrette
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Le chasseur s’efforce d’enlever toutes 
les feuilles qui sont à ses pieds afin de ne 
plus faire de bruit, s’il devait légèrement 
se déplacer pour tirer. Il tient son fusil 
pointé vers l’arrière. Il me montrera à la 
fin de la chasse qu’en un tour de main il 
peut le mettre en joue. Il a enclenché la 
sécurité qu’il est capable d’enlever très 
rapidement. Couchée à ses pieds, je me 
sens résolument en sécurité malgré un 
canon à quelques mètres de ma tête. 

Deux bêtes tombent
Une heure s’écoule. Les oiseaux sont 

maintenant visibles. Ils se sont réveil-
lés. Réchauffés, ils piaillent de tous 
côtés. Nous entendons un coup de feu 
très éloigné en contrebas. Peu après, 
un tir retentit au-dessus de nous, bien 
plus proche. Suivent deux déflagrations 
successives. Après quelques minutes, le 
chef d’équipe téléphone. Il signale à cha-
cun qu’il ne faut plus tirer de biche car 
les deux femelles allouées par le plan de 
chasse ont été touchées. 

La clochette de la chienne se rap-
proche, j’espère voir le traqueur mais il 
ne vient pas jusqu’à nous. Il semble bi-
furquer pas très loin au cliquetis de la 
traqueuse.

Des bruits de feuilles piétinées se 
font alors entendre dans l’autre direc-
tion. Nous attendons… Un beau cerf 
coiffé surgit à trente mètres de nous. 
Il regarde dans notre direction mais ne 
semble pas nous détecter. Immobiles, 
nous observons ce magnifique animal 
peu farouche. 

Il n’était point poursuivi. Attentif, il 
sonde ce qui se fait. Plusieurs secondes 
s’écoulent. Nous l’observons. Figé, il 
écoute les bruits qui viennent de der-
rière nos silhouettes. Nous sommes face 
à lui mais il ne nous voit pas. Le son des 
trompes retentit dans notre dos pour an-
noncer la fin de la chasse. Le cerf scrute 
la direction d’où viennent ces sons mais 
n’en semble pas affolé. Il reste sur place 
sans montrer une quelconque peur. On 
attend. L’ongulé ne bouge toujours pas. 

Incroyable… Qu’il est beau ! Il paraît si 
fier. Quelle grandeur, avec ses bois ma-
jestueux qui semblent s’élever à hauteur 
de deux hommes !

Huit cors vigoureux
L’homme, au-dessus de moi, com-

mence à m’expliquer que c’est un huit 
cors au nombre de pointes qui com-
posent sa coiffe. Il m’indique que c’est 
un mâle dans la force de l’âge. Vigou-
reux, il s’agit d’un bon reproducteur. 
Chuchotant d’abord, il augmente pro-
gressivement le volume de sa voix. Tant 
et si bien que l’animal finit par rebrous-
ser chemin et disparaît en quelques se-
condes.  

Le chasseur sonne alors la corne pour 
transmettre à ses camarades l’informa-
tion de fin de la chasse. Son instrument 
en plastique vert est aussi efficace que 
les autres en corne mais bien plus léger, 
me dit-il. Il m’explique qu’il ne pouvait 
pas avertir ses collègues tant que le cerf 
était proche de nous. C’est pourquoi il 
l’a tranquillement fait partir avec des 
paroles. 

Il aurait pu le tirer facilement vu qu’il 
nous a regardés longuement, le flanc 
de côté, mais ce cerf est encore jeune. 
L’équipe a reçu le droit de tirer un mâle, 
sans distinction d’âge. Les chasseurs 
préfèrent donc tirer un vieux cerf qui n’a 
plus la force de se reproduire et aura, de 
plus, des bois davantage développés. Il a 
eu l’honneur d’un beau trophée l’année 
précédente, il tient donc à laisser le pri-
vilège d’un coiffé à un autre.

Sur le retour, il m’avoue préférer tra-
quer avec sa chienne que rester au 
poste deux heures durant, et mettre sa 
patience à l’épreuve. Il souligne néan-
moins que voir des images comme celle 
que nous a offerte la nature ce jour, le 
récompense largement de ces longues 
attentes. Comme je le comprends !  


